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Un étudiant écrit la lettre suivante à un de
ses amis:

" Je vais ce soir au bal, etje n'ai pas d'habit;
prête-moi le tien."

L'ami répond:
"Je ne demande pas mieux, mais à la con-

dition que tu m'enverras ton pantalon pour
que je puisse te porter mon habit."

Dana un salon d'Angoulème, la maitresse du
lieu reprochait à l'un de ses habitués sa longue
absence.

-J'aiété malade, répomêdit l'interpellé, et,
sans les bons soins de mon médecin,je n'aurais
probablement pas le plaisir de vous voir ce
soir.

-Ah! vraiment? Eh bien, je lui en suis
très-reconnaissante à votre médecin ! Est-ce
un homoopathe ?

-Non, madame ; c'est un nommé Gigon.

Un monsieur donne vingt francs à un com-
missionnaire pour aller à l'Opéra lui chercher
deux fauteuils d'orchestre. L'Auvergnat arrive
au bureau, fait sa demande, donne les vingt
francs, empoche, sans le lire, le coupon qui
lui est remis, mais ne quitte pas la place :

-Qu'attendez-vous? lui demande la bu-
raliste.

-Mais, ma bonne dame, j'attends les deux
fauteuils qu'on m'envoie chercher; j'ai apporté
mes crochets."

Billet adressé à un éditeur de Paris par le
rédacteur en chef d'un journal de province:

"iMonsieur,
"Je vous prie de m'envoyer immédiatement

tant d'exemplaires de tel ouvrage.
d Polr le montant de la fv'ture, vous pou-

vez ne tirer dessus quand bon vous semblera.
,.

Après avoir très-bien diné dans un restau-
rant, un bohème fait appeler le chef de l'éta-
blissement.

-Vous est-il arrivé parfois, lui demande-t-il,
d'avoir affaire à un pauvre diable hors d'état
le vous payer ?

-Ma foi, non, jamais.
-Si cela arrivait, que feriez-vous ?
-Parbleu! je le ficherais à la porte avec

mon pied quelque part en lui recommandant
de n'y plus revenir.

Notre consommateur se lève, enfonce son
chapeau sur sa tête, tourne le dos au restau-
rateur et, entr'ouvrant les pans de sa re-
dingote :

-Payez-vous, fit-il.

Les fonctions actives de la milice citoyenne
ont bien leurs charmes pour les amateurs
d'ana.

Que de phases précieuses! que d'adorables
bouffonneries pourraient être recueillies aux
jours de prise d'armes!

Tout dernièrement encore, lors d'une revue
passée sur l'esplanade des invalides par le gé-
néral Lawotine,-le dernier des marquis, com-
me l'on fait appeler ses formes courtoises et
sa rare élégance,-n'avons-nous pas entendu
un efficier d'état-major essayer de rectifier un
alignement fantastique par cet avertissement
au moins poli :

-Allons, messieurs les pelotons, rentrez un
peu vers la droite !

UNE FARcs.-Un jeune homme dit un jour:
Un individu avait parié avec un gamin qu'il
mangerait, en un seul repas, vingt-cinq bouts
de saucisse. Il gagna facilement son pari,
ajouta-t-il; mais aussi il ne faut point oublier,
poursuit-il encore, qu'en mangeant le seizième
bout, il avait cessé de vivre.

Maintenant, lecteur, je vous le demande,
Comment cet homme a-t-il pu manger les
neuf autres bouts qui lui restaient encore à
l'heure de son décès. Pour moi : je l'ignore

Une jolie réponse entendue par le Passant
du Rappel, à la police correctionnelle :

Le président -Vous étes prévenu....
L'accusé.-Pardon, mon président, si j'avais

été prévenu, je ne serais pas ici.

Sous le règne de Charles IX le curé le
Domfront fit uno singulière innovation dans
sa paroisse. Il refusa de baptiser aucun en-
fant, à moins qu'on ne lui payât en mume
temps son enterrement, promettant en son
nom et en celui de ses successeurs que touis
ceux pour qui l'on aurait fait ce payement
lors de leur baptéme seraient enterrés gratis.
Les habitants de Domfront se plaignirent à
l'archevêque de Rouien. Ce prélat fit venir
son subordonné et lui adressa de vifs repro-
ches. Le curé se défendit d'uine singulière
façon: "iJe suis, dit-il, depuis vingt ans curé
de cette paroisse et pendant ce temps j'ai
fait année commune une centaine de baptêmes
et je n'ai pas encore fait un seul enterrement.
D'abord je m'applaudissais de la bonnt for-
tune qui m'avait placé dans un endroit dont
l'air était si salubre; mais, en consultant le
registre des naissances et des décès, j'ai vu
que depuis une ceutaine d'années il y avait eu
tous les ans à peu près le même nombre de
baptémes et pas un seul enterrement d'un in-
dividu au-dessus de cinq ans. Cela me parut

un mystère difficile à résoudre. En poussant
plus loin mes recherches j'en trouvai pourtant
la solution. Tous ceux qui étaient nés à
Domfront avaient été pendus à Rouen. J'ai
donc pris la mesure que vous me reprochez
pour détourner mes paroissiens de se faire
pendre, et les encourager à mourir chez eux,
leur enterrement étant payé d'avance."

Deux conscrits conversent entre eux ; l'un
demande à l'autre:

Qu'est-ce que tu aimes mieux, le soleil ou
la lune ?

-Parbleu ? j'aime mieux la lune, parce
qu'elle m'éclaire la nuit et m'empêche de me
casser le nez, tandis que ton soleil, je m'en
fiche pas mal, il ne parait que quand il fait
jour.

Bassompierre disait au roi
Que, dans sa première ambassade,
A Madrid, il fit cavalcade
Sur une mule en désarroi
' Oh 1 la chose ridicule!1

Répond alors sa Majesté:
«"Qu'il faisait beau voir monté
Un àne sur une mule!"
'out beau, reprit le fin matois,
Sire, je vous représentais.

On parle fort diversément
Des effets que produit l'absence:.
L'un dit qu'elle est contraire à la persévé-

rance,
Et l'autre qu'elle fait aimer plus longuement.
Pour moi, voici ce que j'en pense:
L'absence est à l'amour ce qu'est au feu le

vent;
Il éteint le petit, il allume le grand.

L. P. D U F R E S N E,

MARCnAND DE
Montres en or et en argent. Bijouteries, etc.

88, RUE ST. JOSEPII, MONTREAL.
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La femme d'un paysan normand tombe dan- MONTESET. DESRÊI'AR E SA
gereusement malade. Un docteur est appelé; 1  Ottawa.8 AvrilD18O70il interroge, examine, et, tout en causant, laisse L'ESCOMPTE AtI s e.E N V 7IS

; L'ESOMPTEAUTORISE sur les *E N V O I S
pressentir la crainte de ne pas être conve- AMERICAINS. jusqu'à nouvel ordre, sera de Il
nablement rénuméré de ses soins. pour cent.

-Monsieur, lit le mari, j'ai là cinq louis, et R. S. M. BOUCHETTE.
Commiissaire des Douanes.que vous tuiez ou guérissiez la chère femme, .W L'avis ci-dessus est le seul qui devra paraître

le magot est à vous dans les journaux autorisés à le publier.
La malade mourut. _d_

Au bout de quelque temps, le médecin se
présente pour réclamer les cent francs.

-Docteur, dit le pauvre affligé, me voilà
tout prêt à tenir ma promesse. Permettez-:
moi seulement deux petites questions, en pré-
sence de ces dignes témoins : Avez-vous tué R C

mi feme R O C 1LAIMA T IO0N.ma femme ?
-Tuél comment, tué! assurément non. JOHN YOUNG.
-Tant mieux. L'avez-vous guerie? (L. S.]
-Non, hélas! CANADA'
-Eh bien, si, comme vous en convenez, VICTORIA, par la Gra'ce de Dieu. Reine du

vous ne l'avez ni tuée, ni guérie, vous êtes Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Ir-
lande. de'feiiseour de la Foi, et.. etc.. etc.hors des termes de nos conventions et n'avez A tous ceux lui les presentes verront ou qu'ieelles

légalement rien à me demander, pourront en aucune manière concerner.-Salut:
--- PROCLAMATION.

Un magistrat priant un de ses collègues à John A. Macdonald. '4 T T E N D U que dans et par
Procurcur &én. un 'ertain Acte du Parle-dîner, l'invité répondit: Canada. ment dt Canada, passé

-Je vous inviterais moi-même ; mais je dans la treute-uinième année de Notre Règne. cha-
crois que je n'ai rien de bon. Sais-tu, La Fleur, pitre umsierol qîmurante--inm, et intitulé:': "Ate 'on-

1cernant le système monétaire" il est entre aures
ce que j'ai ? choses en sénctance statué rue Notre Gouverneur

-Monsieur, vous avez une tête de veau. pourra en tout temps aprs la. passatî'>n du dit Acte
déclarer par Proclamation que toutes le, innnaies
ou aucuni des imîinnaies Wlarwent des Etats-Uni>

La scène se passe à Toulouse. dAmerique. ou de toute antre nation ou Ftat étran-
Un paysan a un procès devant le tribunal ger. fr es avant la passation du dit Acte auront

. lorsqui'elles sernt diu moid.s et du millésime prescrit
civil: Le jour de l'audience il se rend, pour dans cette Pro'laimation. c.ours légal. et constitue-
causer de son affaire, chez Mtre Dubernard, rent une otre l'gale dans les Provinces de Québec
son avocat. luidt, ensevus . d'Ontario et dii Nouveau-Brunswick. aux taux en

monnaie courante qui leur seront assignés respecti-
-Monsieur, lui dit-il, pensez-vous que je veiment dans cette Proclamation.. isqiu'àeoncurrence

gagnerai ? de telle somme en un seul et même paiement qui
-Hélas! mon ami, je ne le crois pas, pourra y être ixée.' PSachez muaintenaint etnous déclarons et proclamons
-Et pourquoi donc, monsieur? par les pré-sentes Imue le. depuis et après le QUIN-
-Parce qu'il y a dans le Code un article ZI MEjour d'AVRIL prochain, les monnaies d'ar-

gent. c'est,-à-savoir: les demi-piastres, les quarts dequi te condanine formellement. piaistres les dimes et les demni-dimees des Etats-Unis
-11 n y en a qu'un ? dAmérme. frappés avanu la passation de l'Acte du
-Un seul article suflit. Parlement du Canada. en partie ci haut cité. c'est-

à-dire: après le premi .ijommr de juillet ie l'année de-Ah. et, sans cet article, je gagnrais ? Notre Seigneur mil hui cent cinquante-trois. et an-
-Très-certainement. térieureiment au vingt-deuxièmre jour de mai de
Le paysan se gratte la tête. l'année mil huit cent soixante-htuit et qui sont ci-
-Eh ! si c'était una effet do votre bonté arès mntionnées. auront. lorsqu'elles seront du-Eh si 'état unefft devotr boné poids et lu millésime iires"rits dans notre prés.ente

monsieur, pourriez-vous me le faire voir, cet roclmniation Royale cours légal et constitmeront une
article ? offre légale dans les Provinces de Qiiébe". d'Ontario

et du Ni)uveau-Brunswick. aux taux en monnaie-Volontiers, Tiens, le voilà. ourante qi leuirront ci-atprès assignés respe-tive-
Et l'avocat désigne du doigt l'article en ment dans notre pirésente Proclamnation Royaleins-

question, qu'il lit tout haut. qu'à concurrenoe de dix piastres en un seul et même
-Comment! il n'y a que ça ? Et pour ce paieimeint.

méchant article, je perdrais mon procès? E nonsr les prses Nous dclarois ent es tt-
-Que veux-tu ! j'en ai peur. Uns d'Amermue suîdits seront dui poids et du millé-
Cela dit, l'avocat quitte le paysan pour ui siie pres"rits par les prisentes et auront coiurs légal

et c"îm'stitierii. t ue offre légale comme susdit aumx
nouveau client qui arrive. Mais le campa- tau n mmoiuiic "ourante in i leur sînt assignés ret-
gnard n'avait perdu aucun des mouvements pe-tiveiient pamrNotre pr senute ProclamationRoyale
de son défenseur, et son oil était attaché au c'est a suvor:-les de'i-piastres du poids.de cent

-audi tie, itaitlàC quatre-vimgt-duize grains à quarante entins.-lemauit arte, qumi étt toujours làeu v quart do piastredii poids de quatre-vingt-seize grains
dence, le Code étant resté ouvert à la même à vingt contins- les, dines di p.oids de trente-huit
page. grains et quatre-dixmiies de grain à huit contins etpage. la ilei,,i-dinio dtii poids doe dix-neuif grains et deux

-Eh quoi! se dit tout bas le plaideur en dixièmes'e grain à quatre ceutins.
foudroyant la page d'un regard d'indignation, Du contenu des présentes Nos féaux su.jets et tous
c'est ce gueux d'article là qui s'avise de me autres qu'il appartient. sont requis de prendre con-
donner tort? Attends! attends! naissance et de se conduire en consémueice.

Es FOI DE QUOI. Nous avons fait rendre Nos pré-Et, pendant que Mtre Dubernard est occupé sentes Lettres Patentes. et à icelles fait appo-
ailleurs, le campagnard s'approche en tapinois ser le Grand S-eaiuiidu Canada. Témoin Notre
du Code, en arrache le feuillet contenant le Fid\le et Bien Aimé le Très Honorable s
malencontreux article, et glisse dans sa poche itm T s BHonorarletCon iilo Priv ' he valider
la page qu'il vient le détacher. Grand'Croix le Notre Très-honorable Ordre

Puis il referme le livre, le replace sur la lutBain. 'Cevalier Grnd'Cr<ixde Notre Ordre
cheint' t 'esuie.Trîès - DistinuImé(le Saiiit - MNi-hel. et Saint-

chemine< et s'esquive. Gorge. (ouverneir-éWn"ral dii Canada. A
Mtre Dubernard plaide le procès, et, con. Nitre Ilîtel du Gouvernement en NOTRE

trairement à ses prévisions, il le gagne. CITE D'OTTAWA. ;e QUATRIEME jour deFEVRIER. dnns% l'anniée de Notre Seigneur
L'audience terminée, le pay san retourne inî ihuit cent soixante-dix et de Notre Règne

chez son avocat. Celui-ci s'attendait à de cha- la Trente-Troisième.
leureuses félicitations. Au lieu de cela, il Par erdre, J. C. AIKINS,
voit à son lient, un air réservé, silencieux, 1lm. eerétaire'd'Etat.

c.T. DORION,
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et, dans sa physionomie, quelque chose de
discret et de malicieux.

-Eh bien! lui dit-il, comme te voilà drôle !
Qu'as-tu donc? Est-ce que tu ne me remercies
pas de t'avoir gagné ton procès?

-Oh! monsieur, vous avez bien fait ce que
vous avez pu, si vous voulez; mais, sauf, votre
respect, vous ne pouviez pas perdre, je m'étais
arrangé pour ça.

Et là-dessus le paysan, tirant de son gousset
le feuillet plié en quatre:

-Mtintenant que j'ai gagné, ajouta-t-il, je
vous rends l'article, parce qu'il faut que jus-
tice se fasse pour tout le monde.

M. A. BEL A NGER
ÉBÉNISTEi
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Cet Etablissement est constamment du mieux$00
ti en Livres d'Histoires, de Littérature. de Thé
gie. de Droit, de Médecine, de Sciences divers
Clasqsiques Franeais. Latin. Grec etc.. etc.. et*.~

Les niaisons d'Eduication trouveront à cette Lib ra
toute espèce de Livres et Fournitures d'Ecoles à
prix qui défient toute concurrence.

REGLES que le Bureau du Trésor a prescfit'
sous la sanction du Gouverneur Général en
relativement au mede d'acquittement des m8490
pour le paiement de l'argent parle Gouvernement
Canada,

1. Aucun offiier dans le service civil ne pourra.
aucune circonstancce. agir comme procureurPOI
réception des argents publies.

2. Aucune procuration ne sera reconnue, re¢e0
exécutée par le Re-eveur Général. si elle n'est Pà
imprimée, et de la forme sous laquelle on l'obtievtd
D;partement du Re-eveîur Général, sous la01
seule le paiement peut être fait. et cette procuratiO
opérera comme pour toutesomnned'argent d.e seIl5
mnent par le gouvernement à la date de la procuratiOO

3. Des procurations générales autorisant la réceP
tion d'argent d.a. ou qui peut devenir da après1
date, par lesquelles toute banque re-onnue par
vharte ou agent d'une banque re-onnue parSharte est -"ustitu"e proureur. seront reçues et W'
cutées si elles sont imprimées et de la forme sPécial
sous laquelle on peut l'obtenir du D)épartement di
Reeveur Généraîl. et dans le cas où la procurftll
est donnée à l'agent d'une banque re-onnue pair 01
charte. la banque doit se déclarer, par un documen
propre par écrit, responsable des actes de tel age"
à l'égard des reçus de sommes qui y sont lCS
tionnées.

Cependant, la personne qui exécu0 une procurai
tion à une banque ou à l'agent d'une banque. ava'
de l'accepter, peut à son choix effacer les mots "et
peut ci-après devenir dû."

4. Des procurations en duplicata doivent être pre'
duites dans chaque cas, excepté quand il peut y
procuration générale comme il est mentionné P
aut, iune banque reconnue par une charte ou l'agen

d'une banque dans lequel cas un double doit étr'
déposé dans le Département des Finances.

5. Toutes les procurations en duplicata doiVe$
être signées en présence d'un témoin.

6. Dans le cas de mort de la personne au nom dl
laquelle le paiement est reclamé. la vérifeation dl
testament ou autre preuve que celui qui fait I
demande a droit de recevoir l'argent, doit être foerS
en demandant ces paiements.

Des blancs de formules de procuration peuvent ée
obtenus du Departement du Receveur Général. et
toutes les succursales de la banque de Montréal.

Par ordre du Bureau.
JOHN LANGTON,

Secrétaire.
Trésor, Ottawa, 1er fév. 1870. r il
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